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PROCES-VERBAL 


De  la  Publication  de  la  Paix , 


A LILLE. 


E XT RA  1T  des  Registres  du  Siégé  Royal  de  la  Gouvernance 

du  Souverain  Bailliage  de  Lille . 


Du  13  Décembre  1783, 

CE  jour,  la  Compagnie  s’étant  affemblée  au  lieu  ordinaire  de  Tes 
Séances,  pour,  en  exécution  des  ordres  du  Roi  à elle  adrefles , 
procéder  à la  publication  de  la  Paix,  en  la  forme  & manière  accou- 
tumées, elle  s’eft  rendue  en  Robes,  efcortée  des  Gardes  de  M.  le 
Gouverneur-Souverain-Bailli  , & dans  l’ordre  ordinaire , vers  trois 
heures  & demie  de  relevée,  au  lieu  que  le  Corps  Municipal  de  cette 
Ville  avoit  fait  préparer  pour  cet  effet  fur  la  Grand  ’ Place , auquel  lieu 
s’étoient  auffi  rendus  les  Bailli  & Prévôt  de  Lille,  ainfi  que  les 
Rewart , Mayeur , Echevins , Confeil  & Huit  - Hommes  dudit  Lille , 
qui  occupèrent  les  Pièges  placés  à la  gauche  du  Trône  refté  vacant  5 
& refpectivement  garnis  de  couffins  aux  Armes  du  Corate  de  Flandres 
& de  cette  Ville, 


N*  LXIIT. 
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M.  le  Lieutenant -général  Piégea  dans  un  fauteuil  placé  h la  droite 
du  même  Trône,  le  Lieutenant  particulier  & les Confeillers  prirent 
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le  [quels  fièges  étoient  garnis  de  couffins  aux  Armes  du  Roi. 


Les  Séances  orifes , M.  le  Lieutenant  - général  & les  autres  Officiers 
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■ainfi  que  les  Officiers  Municipaux,  de  leurs  chapeaux  placards. 

Les  Gens  du  Roi  fe  font  levés,  & refiés  debout  & couverts,  Me. 
Théodore  - Henri  - Jofeph  Lefebvre,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi, 
portant  la  parole,  ont  dit: 


M O N S I E U R, 


Il  eft  donc  enfin  arrivé  cet  évènement  fi  long  - temps  defiré  i 
ménagée  par  la  prudence,  amenée  par  la  Vi&oire,  diétée  par  la  Juftice, 
la  Paix  réconcilie  enfin  des  Nations  rivales  en  générofité,  comme 
en  valeur,  faites  pour  s’aimer  & pour  fe  craindre,  & qui  feront, 
quand  elles  voudront  s’unir , les  Arbitres  du  refte  du  monde. 

Une  nouvelle  Puiffancequi  s’eff  créée  elle -même,  naît  à l’ombre 
des  Lis,  & dès  les  premiers  inftans  de  fon  exiftence,  elle  marche 
d’un  pas  ferme  l’égale  des  anciennes.  L’amour  de  la  liberté,  qui  lui 
donna  l’être  , confolide  fa  confiitution.  Unchef,auffi  célébré  par  Tes 
vertus,  que  par  fes  triomphes,  guide  fes  progrès  rapides,  & par  (à 
profonde  fageffe,  autant  que  par  fes  mémorables  exploits,  il  pofeîa 
bafe  éternelle  qui  doit  affiner  le  bonheur  de  cette  étonnante  confé- 
dération. Nous  l’avons  vu,  comme  Efdras , élever,  d’une  main,  les 
Boulevards  derrière  lefquels  la  république  naiflànte  réparoit  les 
ravages  & les  pertes  d’une  Guerre  meurtrière  & acharnée  ; & repoufler, 
de  l’autre  main,  avec  cette  habileté  qui  fera  l’admiration  des  Siècles 
à venir , des  armées  qui  joignoient  une  longue  habitude  de  la  dif- 
cipîine  Militaire  , & l’abondance  de  toutes  les  munitions,  de  toutes 
les  refiources,  au  nombre  des  Soldats,  à l’expérience  des  Chefs. 
Mais  que  peut -on,  qu’oferoic-on  «ajouter  à l’éloge  que  le  Salomon  dki 
Nord  a fait  du  Fabius  de  l’Amérique? 


prévue  1 ï 1 yeux  f'ei?ans  d<-’  la'  Phüofophie  avoient 
prcvut  , a fait  éclore  un  nouvel  ordre  de  chofes.  Les  efprits 

échurent , les  péages  tombent,  la  politique  change,  les  véritable 
,lltrere«  des  Nations  Jour  apperçus,  leurs  droits  font  reconnus  & 
refpefles  m defpotfme  abfurde  n’enctalne  plu,  le,  i\W,„,r, 
le,  Mm  font  libre, , & 1„  gloire  de  „ Pnn£  g0,S 

de  1 Univers  entier.  Ul 

Quelle  brillante  époque , dans  les  fartes  de  cette  antique  Monar- 
chie ! Ses  fucces  certain  enfin  d’etre  un  fujet  de  jaloufie  une  caufe 
oe  nouveaux  combats , une  fource  de  craintes , de  haines , de  rivalités! 

hemî!',!- au!î  ’ Monfieur’  à fiueI  rare  concours  de  circonftance* 
neureuies,  devons- nous  cette  merveille  politique? 

Il  a fallu  qu’après  un  long  règne,  mémorable  par  des  profpérités  écla- 
tantes, pai  es  reveis  défartreux,  par  dgs  évènemens  inattendus  & 
-preiqu  incroyables,  la  providence  fît  monter  fur  le  Trône  un  Prince 
qu\mo:ns  éb!oui,de  l’étendue  en  quelque  forte  illimitée  du  pouvoir 
•lupreme  , que  pénétré  des  devoirs  adhères  qu’il  lui  importât  • & 
prenant  pour  modèles  Saint  Louis , Henri  IF,  & l’augufte  & vénéré 
auteur  de  fes  jours  , eût  le  fublime  courage  de  vouloir  mettre  en 
pratique  ces  maximes  tutélaires  : Qu’ 'un  Roi  neft  pas  le  Maître  , mais 
le  Péri  de  fes  fujets  ; que  fa  Menfaifance  confîfe  dans  l'exaB  exercice  de 
la  jufîice  : que  le  bonheur  des  Peuples  ejl  la  véritable  , efl  la  feule  «loirs 
des  Souverains  : qui  , en  conféquence  s’emprertàt  de  remettre  un 
impôt  onéreux , dont  la  dénomination  conrraftoit  , d’une  façon  affli- 
geante & bifare , avec  le  fardeau  qu’il  importait  à la  Nation  : debriler 
les  1ers  d une  fervitude  dure  & humiliante;  de  procurer,  par  là  facilité 
de  fa  circulation,  l’abondance  de  la  denrée  la  plus  néceflàire  à la 
partie  indigente  de  fes  fujets  ; de  dégager  l’induftrie  , dont  ils 
tirent  leur  iubfirtance,  des  entraves  dans  lefquelles  fenchaînoit  un 
avidre  & cruel  monopole;  d’introduire  enfin,  dansl’adminiftration  de 
les  Finances , une  économie  qui  fait  efperer  de  voir  alléger  un  iour 
le  fardeau  néceflàire,  mais  pourtant  accablant,  des  Impôts. 

Il  a fallu  encore  que  portant  fes  regards  au  dehors  ;que  démêlant 
avec  la  meme  fagacité3  les  intérêts  de  la  Nation  combinés  avec  ceux 


N°  LXIII.  C 4 ) 

des  autres  Puifïances , & les  faififfanc  , ce  Prince  eut  la  fermeté  de 
maintenir  la  dignité  de  fa  Couronne  , l’intégrité  de  lés  Polîellions, 
la  liberté  de  fes  Sujets  , celle  inappréciable  de  leur  Commerce  ; & 
que  tout  il  la  fois,  il  eût  la  modération  de  ne  faire  ulage  de  fes  forces, 
que  pour  repouffer  une  agrefïion  non  piovoquée,  que  poui  ecaiter 
de  fes  Etats  un  ennemi  qui  les  menaçoit. 


Il  n fallu  enfin  que  toujours  guidé  par  une  imperturbable  équité , 
& préférant  les  fruits  bienfaifans  & durables  de  la  Paix  , à 1 éclat 
éphémère  de  Victoires  toujours  trop  chèrement  achetées , ce^  Prince 
fît  confifter  toute  fa  gloire  à réconcilier  les  Puiflances,  à protéger  fes 
Alliés,  à vaincre  fes  ennemis  en  magnanimité  5 à éteindre  leurjaloufie 
par  fil  modération  , à ménager  tous  les  intérêts  de  façon  à affeoir 
fur  des  fondemens  inébranlables,  cette  Paix  qui  a conltamment  été 
l’objet  de  fes  vœux. 


Pacificateur  de  l’Europe  dont  il  a mérité  la  confiance,  & qui  l’a 
choifi  pour  Arbitre;  Père  de  fes  Sujets  auxquels  il  porte  un  amour 
vraiment  royal  , E OUÏS  jouit  du  plus  beau  des  tiiorophes , du  p*us 
cher  à un  coeur  comme  le  fien.  Ees  bornes  qui  limitent  fes  Etau? , ne 
renferment,  ni  ion  empire,  ni  fa  gloire.  Devenu  comme  flffUS  ^les 
délices  du  genre  humain , il  marque  par  des  aétes  de  vertu,  auffi  utiles 
à l’Univers , qu’à  fes  Sujets,  tous  les  momens  defon  règne.  Par  lui 
le  commerce  ramené  à fon  objet  effentiel,  & dirige  par  des^Loix 
qu’une  jufte  réciprocité  a dictées , cimente  l’union  des  Nations , établit 
entr’elles  des  liaifons  permanentes,  & ne  leur  infpirera  plus  quune 
émulation  avantageufe  pour  toutes. 


Dans  ce  jour  fortuné  defliné  à annoncer  la  fin  d’un  redoutable  fléau , 
à porter  aux  pieds  des  Autels,  & des  actions  de  grâces  pour  les 
faveurs  dont  la  providence  nous  a combles,  & des  vœux^poui  la 
durée  d’une  Paix  fi  glorieufe , pour  la  confervation  de  faugufte 
Monarque,  à qui  nous  la  devons,  empreffons  - nous,  Monfieur, 
de  donner  le  fignal  des  acclamations,  en  requérant,  conformément  aux 
ordres  qui  nous  ontétéadrefiés , la  publication  de  f Ordonnance  que 
nous  apportons:  c’eft  l’objet  de  nos  Conclurions  par  écrit. 


Enfuite  le  Procureur  du  Roi,  précédé  de  l’IIuilfier- Auoiencier, 
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a porte  à M.  le  Lieutenant  - général  un  paquet  contenant  l’Ordon- 
nance pour  la  publication  de  la  Paix,  les  Ordres  à lui  adreffés  & 
fes  Conclurions.  ’ 

Le  Paquet  ouvert , lecture  d’icelui  faite  à la  Compagnie , M.  le 
Lieutenant  - général  allas  & couvert , a dit  : 

“ Nous  ordonnons  que  l’Ordonnance  pour  la  publication  de  la 
„ Paix , donnée  à Fontainebleau , le  trois  Novembre  de  la  préfente 
„ année,  lignée  LOU  .1  S.  Lt  plus  bas.  Gravier  de  P^er getwes , <Sc 
„ fcellée  du  petit  Scel  fecret,  fera  fur  le  champ  lue  par  le  Greffier 
„ de  ce  Siège,  puis  regiftrée  au  Greffe  d’icelui,  imprimée  & affichée 
„ ès  Lieux  accoutumés  de  cette  Ville,  & Copies  collationnées 
,,  d’icelles  envoyées,  à la  diligence  du  Procureur  du  Roi,  aux 
„ Jultices  Municipales  & Seigneuriales  du  reffort,  pour  y être 
„ pareillement  lues,  publiées  & affichées  en  la  manière  accoutumée. 

En  conféquence  le  Greffier  ayant  reçu  dç  M.  le  Lieutenant- 
général  la  fufdice  Ordonnance , il  s’effc  placé  dans  la  Tribune  à ce 
deftinée , & couvert , il  en  a fait  la  leéture  à haute  voix. 

Après  cette  leéture,  la  Compagnie  s’eft  levée,  & s’en  efl  retournée 
dans  le  même  ordre  qu’elle  étoit  venue. 

Signé,  L.  J.  L E M e s R E. 

S’enfuit  l’Ordonnance  fufmentionnée. 
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D U ROI, 

jPûw  la  Publication  ch  la  Paix , 


Du  3 Novembre  1783. 


DE  PAR  LE  ROI 


f a or  a savoir  à tous,  qu’une  bonne,  ferme,  ffcable  & 

l’onde  Paix,  avec  une  réconciliation  entière  & fincere,  a été 

faite  & accordée  entre  Très-haut,  Très-excellent  & Très-puiffant 
Prince,  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre, 
notre  Souverain  Seigneur;  & Très-haut , Très-excellent  & Très-puifiant 
Prince  GEORGE , Roi  de  la  Grande-Bretagne , Eleéteur  d’Hanovre, 
& leurs  Vaffaux , Sujets  de  Serviteurs , en  tous  leurs  Royaumes , Pays , 
Terres  & Seigneuries  de  leur  obéiÜânce  :Que  ladite  Paix  eft  generale 
entr  eux  & leurfdits  Vaflàux  & Sujets;  & qu’au  moyen  d’icelle,  il 
leur  efe  permis  d aller , venir , retourner  & féjourner  en  tous  les  lieux 
defdits  Royaumes,  Etats  & Pays;  négocier  & faire  commerce  de 
marchandées,  entretenir  correfpondance  & avoir  communication  les 
uns  avec  les  auties,  & ce,  en  toute  liberté,  franchife  & sûreté  tant 
par  terre  que  par^  mer , & fur  les  rivières  & autres  eaux,  & tout  ainfi 
qu il  a été  & du  être  fait  en  temps  de  bonne,  fincere  & amiable 
Iaix,  telle  que  celle  qu  il  a plu  à la  Divine  Bonté  de  donner  audit 
Seigneur  Roi  & audit  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Elefteur 
d’Hanovre,  & à leurs  Peuples  & Sujets.  Et  pour  le  "y  maintenir, 
il  eft  exprelTement  défendu  à toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité 
& condition  quelles  foient,  d’entreprendre,  attenter  ou  innover 
aucune  chofe  au  contraire  ni  au  préjudice  d’icelle,  fur  peine  d’être 
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punis  févérement , comme  infracteurs  de  la  Paix  & perturbateurs  dû 
repos  public,  Et  afin  que  perfonne  ne  puiffe  en  prétendre  caule 
d ignorance,  la  prefente  fera  lue  , publiée  & affichée  où  befoin  fera 
*aitù  Fontainebleau  le  3 Novembre  mil  fept  cent  quatre-vin  «-trois 

W,  LOUIS.  E<  Plus  bas  : Gravier  de  Vekgennes.  Et  S 
du  petit  Icel  fecret. 


Lite  & publiée  ès  Plaids  extraordinaires  de  la  Gouvernance  du  Souverain 
bailliage  de  Lille , tenus  à cet  effet  fur  la  Grand'  Place  de  cette  Ville  le 
13  Décembre  1783  .,  en  préfence  des  Bailli , Prévôt,  Iiewart , Mayeur , 
Ecaevins , Confeil  & Huit- Hommes  dudit  Lille , oui  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur du  Roi  , par  le  Greffier  dudit  Siège  fouffigné  , conformément  à 
i Ordonnance  de  ce  jour. 

Signé,  L.  J.  Le  11  es  RE. 


A Lille,  de  l’Imprimerie  de  N.  J.  B.  Peterinck-Cramé  , 

Imprimeur  ordinaire  du  Roi  1783. 
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